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* Aline, reine de Golconde : 3 a. ; Vial et Favières
;

Berton. — 16 novembre. 2jy->xfi*jo

Le conte si connu, de Boufflers, a été bien des fois mis;\ la scène lyrique ;

il a inspiré tour à tour Ultini (à Stockholm, 1755) ;
Monsigny (à l'Opéra de

Paris, 17G6); Schu'z(à Copenhague, 1789); Berton (à l'Opéra-Comique, 1803);

Boieldieu (à Sant-Pétersbourg, 1808) ; Donizetti (à Gènes, 1828), etc..

—

L'Aline de Berton donnée au Théâtre-Lyrique était réorcbestrée par Ad . Adam

,

qui avait aussi remplacé l'ouveiture par celle de Corisandre, du même
maître. — Le tôle d'Aline, triomphe de &Ime Saint-Aubin, sous le Consulat,

fut chanté au boulevard du Temple par.Mme Petit-Brière. Les autres person-

nages de la pièce étaient représentes par Béraud, Fosse, Hunner, MUe Bour-

det; enfin celui de Baliadar était cenfié à Joseph Kclm, qui, après avoir

créé des rôles sérieux à la Renaissance (Gilbert dans Lucie de Lammer-

moor), devint plus tard le populaire « Sire de Framboisy » des Folies-.Nou-

v elle s.
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PERSONNAGES ACTEURS

ALINE, reine de Golconde. Mme S
1 AUBIN.

ZELIE, première dame du palais. Mme GAYAUDAN

S
1 PHAR, ambassadeur de 'France. M r G AVAT7DAN

US B E K , sur-intendant des menus plaisirs. M r SOLIE.

SIGISKAR, premier ministre. M r GAVEAUX .

OSMIN, commandant des gardes. M r BAPTISTE.

BAHADAR, chef des Eunuques. Mr
S 1

. AUBIN.

NESSIR, chef des tribunaux M r PREVOST.

TLMUR, chef des impôts Mr GRANGE.

OSCAR, officier de la garde de Sigiskar . M r KAMERER
.

UN GOLCONDOTS, jouant le rôle du petit pâtre. M r
. LECLER

La scène se passe a Golconde dans le palais de la Reine
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ALINE REINE DE GOLCONDE

ACTE r.
Le théâtre représente un palais indien. Sur un côte

l'appartement d'Aline, de l'autre un thrône dans le genre asiatique.

SCENE PREMIERE.

SIGISKAR , USBF.K .

USBEK

.

Mon cher Sigiskar, vous a\és tort, et le

sur-intendant des menus plaisirs de la

Reine de Golconde ne peut être de votre

avis

.

SIGISKAR.

Eoiblesse !

USBEK.

Justice !

SIGISKAR.

Cèst elle que je réclame, et mon de-

voir comme prince du sang royal; comme

premier ministre est de faire parvenirjus-

qu'au pied du thrône les craintes trop

fondées des premiers ordres de 1 état .

U S B E K .

Leurs craintes .... ahlcroyés moi
t
c'est

vainement qu'on se ligue pour ra mener dan-

ciens et ridicules usages, notre auguste sou-

veraine cette aimable francoise a g^gné

tous les cœurs par la sagesse et la douceur

de ses lois
(

chaque jour, en ajoutant au

bonheur de son peuple elle voit s'accroître

A

sa puissance, et le seul crime que vous

puissiés lui reprocher, en vos humbles et

graves remontrances est d'avoir appris a

rire aux golcondois ce qui ne leur étoit

jamais arrivé

SIGISKAR .

Mais à vous entendre , Usbek il semble-

roit qu'on veut attenter a 1 autorité de la

reine ?

l'SBEK.

A son autorite! oh! non ! ce seroit folie!

mais a ses plaisirs, et pour une jolie

femme, c'est a peu près la même

chose

.

SIGISKAR .

Eh quoi ! cette étrangère ...

USBEK
, ( l'interrompant .)

Est digne du rang ou le destin

placée; jettée sur ces rives par un l

frage ; esclave dans le serail , elle ne

pouvoit longtems échapper aux veux du

souverain ; il la vit* et fut encore plus

frappé de ses vertus que de ses .harnes.

vainement il l'entoura de l'éclat des

richesses ,
vainement i! lui offi I de

T.

s



partager le hrône; un autre amour rem

-

plissoit son cœur, eHe osa l'avouer; le ge

-

nércux Akebar renonçant a en faire son

épouse, embitionna d'en faire son amie; il

goûta ses conseils, il suivit ses leçons et

prêt a descendre au tombeau, il crut as-

surer le bonheur de ses sujets en lui or-

donnant d'accepter sa main
(

et en la

proclamant l'heritiere de sa couronne, des

lors tout prit une face nouvelle ; a la

fois, douce, impérieuse, sensible et gaie,

réunissant tous les contrastes piquants qui

caractérisent sa nation , elle nous enseigna

a compatir au malheur, a triompher pen -

dant la guerre, a jouir pendant la paix;

on rit, on danse, on fait du bien a

Golconde , et vous avés beau dire , c'est

le seul moyen dètre heureux .

SIGISKAR
.

Cesses de plaisanter et convenes

qu'il y va de 1 intérêt de letât

VSBEK

.

Cesses de dissimuler et convenes qu'il

y va de votre intérêt particulier .

SIGISKAR .

Malheureux', vous oses croire ....

VSBEK .

Point d'emportement, ma charge m'in-

,pose la loi de traiter gaiment toute espèce

d'affaire Crevés en mes conseils, aban-

\

donnes vos chimères, n'opposés plus votre

vieille politique à celle de la Reine, elle

est jolie, elle est française, vous auriés tou-

jours tort ; dâilleurs elle connoit vos pro-

jets et ceux de vos amis .

S 1 G 1 S K A 1< .

Comment vous avés osé?. . .mais. . . .nous

ne voulons que son bonheur. ... et

VSBEK.

Et lorsque je lui ai fait part des in-

quiétudes que vous causoient toutes ces in-

novations

SIGIS RAE

.

Qu'a telle répondu ?

ISBEK.

Ce qu'elle a répondu ?

SIG1 S K A R .

Oui

VSBEK

.

Dabord , elle s'est mise a rire.

_ SIGISKAR.

Ensuite !

( Air. )
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Vous pouvés répétèr aux mécontens ce

que je viens de vous dire.... les voici jus-

tement .... oui les receveurs des impôts

abolis, les Agas , les Cadis , et les Eunuques

supprimés ... .je cours chez la reine lui

présenter mon plan d'opéra afin de la pré-

parer à votre auguste visite .

fil salue gravement Sigjskar, et entre en

riant chez, la reine .

J

S C E N E 11
e

.

S1G1SK AR
, (

seul.)

Cet Usbek est un vrai , courtisan
,
trop

faible d'ailleurs pour partager les dangers

des projets que je médite ... .voila les a-

mis quil me faut ; tous ont a se plaindre

de la reine et leur intérêt doit nécessaire-

ment les lier a mon sort., .ils entrent ne

précipitons rien ce sont les receveurs

des impôts .
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- tCSCENE VI

LES PRECEDENS, OSMTN ,
(a la tête

des gardes du palais qui' fait mettre en ligne dans

te fond de la seène . )

Z É LI E, ( sortant de/chez la reine
.)

(À Sipskar.)

La Reine m ordonne d< vous instruite

quelle va vous recevoir, ainsi que ceux des

sujets qui auront a lui demander quelques

grâces , Osm in va vous introduire

SIGISKAR,(à part.) «

Faire avertir un premier ministre par

une suivante !... o Brama !

(Sigiskar et les AgM, passent au travers de la

haïe que commande Osmin qui reste a la porte

de l'appartement d'où sort Usbek.)

SCENE VII e

ZÉL1E, USBEK, OSMIN.

USBEK

Bien! très -bien , ma chère Zelie je

r

suis on ne peut plus content de toi ...arrivée

de france 'depuis trois mois, et depuis peu

de tems au service de la reine ,
tu viens

d'exercer pour la première fois les fonc -

tions de première dame du palais avec une

grâce, une noblesse qui n'ont fait qu'ajouter

aux charmes répandus sur toute ta

personne .

ZELIE

Bien ! très-bien mon cher Usbek je suis

on nu peut plus contente de toi
,
tu viens

de nous détailler chez la reine ton plan de

fête avec une grâce, et' une galanterie qui

n'ont fait qu'ajouter à 1 estime que j'avois con-

çue pour ta personne .

U S B E K

Qui ne seroit galant près de toi ? tes

beaux veux ont déjà soumis bien des cœurs

à Golconce,et là.... près de nous à cette

porte, le commandant des gardes, ce cher

Osmin ...on prétend

ZÉ LIE.

Qu'il m'adore ?

USBEK.

Oui ,
et Ton dit encore ....

ZELIE .

Que je l'aime à la folie .
(Osmin accourt

près de Zelie , et donm les marques de la plus

grande joiet) Allons il à tout entendu !

OSMIN

.

Ah 'ma chère Zélic rér-ête encore!...-

USBEK, (l'interrompant.)

" * - -, Il L
Eh ! doucement 1 . . quand vous seres

poux vous aurés tout le tems de vous aimer

et de vous le dire ...peut-être n'avons nous qu'un

moment! il faut que je vous fisse part 'de

mes inquiétudes. Osmin, jâi besoin de toi!.:.

Zélie, de la discrétion et de la prudence,.

AL



O S m 1 N

Parle !

U S B K K
, ( a voix basse.)

La Reine vous a comblé de bienfaits,

upprenés que lbn conspire contre elle

.

ZELIE .

Que dis- tu ?

O S MIN, (
portant la main sur son cimetère.)

Nomme les traitres .

USB E K .

Modères toi,... ce ne sont encore que

des soupçons : mais que ton bras soit prêt,

et tes regards attentifs .. . .viens dans mon pa-J

lais, dans une heure au milieu du tumulte

de la fete je pourrais perdre de vue 1rs

mecontens que je redoute ... .je te les ferai

connoître , et a un signal convenu....

OS Ml N
, ( arrachant vivement une grenade d'un

des vases qui ornent la salle . J

Cette grenade t'annoncera le dungor de

la Reine

USBEK

.

Paix! je crois l'entendre! de toutes les

qualités de vos aimables franchises il ne lui

manque que la patience et les beaux discours

de nos Fakirs ont le don de l'ennuyer mor-

tellement .... justement ! voici nos mécontens

déjà congédiés .

( I,es portes de l'appartement s'ouvrent).

(A Zelie.) Songe qu'elle doit ignorer

ZELIE.

Je tremble!...

ES BEI*.

Sois sans crainte. ( à Osmin.) Dans une

heure !

OSMIN.

Compte sur moi !...

USBEK .

La Reine !

(11 sort. Osmin retourne a son poste.)

SCENE VIII
e

LES PERCEDENS, ALINE, SIGISKAR,

LE RECEVEUR DES IMPOTS, LES ACA^.

LES CADIS, LES EUNUQUES NOIRS,
SUITE.

ALINE .

Sigiskar!que ce soit la dernière fois que

l'on me fatigue de plaintes inut'les , c'est en-

vain que voûs m'opposés 1 intérêt général ,

lorsqu'il ne s'agit que de votre intérêt parti-

culier; vous piétendés que j'ai affoibli les

lois fondamentales de létât , l'amitié de mon

peuple me prouve que je ne me suis pas

trompée sur les moyens d'assurer son bon

heur, j'ai cherche à inspirer a mes sujet-

l'amour des beaux arts, je leur ai appris ;

ne traiter sérieusement que les choses se

rieuses ....il est vrai que jài supprimé les

sérails . .eh bien, messieurs, pour plaire il

faudra vous donner la peine d êtres aimables,

AI



cela est votre affaire, et ne me regarde nul-

lement je vous engage à venir ce soir à

l'opéra qui sera plus gai que les dolé -

ances des fakirs que je vous déclare ne

vouloir plus entendre ; ailes
,

je vous

pardonne .

SIGIS K A R , ( à part.)

Vengeance !

(Il sort entovre des Aj^as
f
de Cadis,<5re)

A LIN E

Osmin
,
que deux gardes veillent u

cette porte
(
et q'Usbek seul puisse pénétrer

jusqu'ici .

SCÈNE Xe
.

ALINE
,
ZELIE, DEUX GARDES.

ALINE .

Approche Zelie î combien je préfère a

la cour tumultueuse qui m'entoure, les mo-

mens que je puis passer auprès de toi .

Z É LIE

Me seroit il permis Madame, d'en pro-

fiter pour vous peindre ma reconnois -

sance ?

ALINE

Eh! qu'ai -je donc fait ?

ZELIE .

Osmin, que vous avés daigné nommé

commandant dé vos gardes ....

ALINE

Tu l'aimes, pouvais- je ne pas songer

à lui .

ZELIE

Ah! Madame! c'est a vos bontés que je

dois ....

ALI NE .

Dis plutôt a mon amitié, tu la mérites...

je rend grâce au hazard fortuné qui ta con-

duit sur ces bords
;
depuis six ans éloignée

du pays où toutes deux nous avons reçu le

jour, depuis six ans au milieu des hon-

neurs et de la gloire, }'ai cherche vainement

un cœur qui put en les partageant , adoucir

les peines du mien; . . . Zelie a paru, et Zelie

obtient toute ma confiance .

ZELIE .

Je ferai tout pour m'en rendre digne...

mais vous me parles de peines, Madame,

lorsque vous êtes au comble de la gloire

et de la puissance .

ALINE.

La puissance! la gloire ... .ah ! Zelie ! est-

ce donc la le bonheur

ZELIE.

Qui peut troubler le votre ?

ALINE

Tu vas tout savoir. (à Osmin.) 0$min ....

( Elle lui parle bas.)

(Osmir. er.tr- chez la reir.e et en sort ave<

deux noir.- (r i
portent une casette la pose départ

la reine; O^min leur fait signe, ils s'e'.oipe .)

.



Z Ê 1. 1 E,và pûrt.)

Quel mistère ! et que va t'elle m'ap

-

t;rendre ?

(Aline tire de son sein une çlef dor attachée

à une chaîne.)

ALINE, (à Zélie.)

Prends cette clef....

Z E LIE.

Cette clef?

ALINE

(lui fait signe . d'ouvri r la ca'ettc .

)

Z E I- 1 E ,
(étonnée

.)

Oui madame !

(Elle ouvre la casette et la première chose qui

la frappe est un habit provençal de femme et

un chapeau, elle reconnoit le rostume de son

pays, et se laissant aller a un momemert de

joie bien franc et bien vif: el'e lehaiseen di-
sant .

A

O mon pays !

(S'arrêtant tout à coup comme honteuse de sa

joie , elle dit avec émotion et repect .)

Ah ! madame !

ALINE

Bonne Zelîe! tu es toujours francoise.

ZELIE.

En portrait ah ! le heau jeune homme...

madame !. . madume .... c'est un francois ! ...

oui! cet air cet uniforme mais quel

est il ?... où est il ? (se reprennart) Ahlpartlon

(Aline fait un signe à Osmir qui presse un

bouton qui est t câte du thrône , le fond

A

disparoit et présente de biais à la vue des spec-

tateurs la longue g-alcrie. d'un souterr.ii n-. les spec-

-tatexirs ne pourront appercevoir le hameuu .)

ZELIE. (regardant avec avidité et dans un espèce dé délie

Non ,
non ... je ne me trompe pas , les

rives de la DuranCe ! des oliviers! un pâtre

provençal qui traverse le pont '....je vois

ALINE.

L'image du hameau où j'ai reçu le jour,

il fut construit par mes soins , dans une

partie éloignée et solitaire de mes jardins,

ce souterrain en est lissùe,une garde fidèle

en interdit l'entrée a tous profanes
f
Lsbek

quelques femmes et quelques officiers de

ma couf*ont la permission d'y pénétrer, des

gnlrqndois instruits formés aux mœurs eu-

ropéennes par leur langage et leur vête -

ment me retracent les habitans de la pro-

vence : l'écho ne répète que les sons , du

tambourin et du flageolet, et la coignée res-

pectera tant que je vivrai ces arbres imi •

tateur> de ceux qui prêtèrent leurs ombres

a mes premières amours; c'est là rju'oubliant

les grandeurs i mportunes
,

j aime à mentourer

de douces illusions et dheureux souvtn.iv.

ZELIE .

Mais, madame, le beau jeune homme '.

ALINE,(soupirant.)

Ecoute- .

( Romance • »
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s e t . s e ir

I- E S M E M Ki , USBEK .

I" ? B E K

Madame, les vaisseaux européens sont

entres dans le port .

ALINE

- De quelle contrée viennent- ils ?

USBEK

De la France .

Al'IM-
, (avec explosion.)

Qu'on leur rende les plus grands hon-

neurs.... sait on le motif qui conduit ces

vaisseaux sur nos bords ?

USBEK

.

Ils amènent un ambassadeur charge par

son gouvernement de solliciter un traite

d'alliance avec les habitans de Golconde.

ALIN E
, ( avec enthousiasme et noblesse.)

Qu'il Tiennent ! Usbek
, que votre paJais

semé d;i/ile à l'ambassadeur et a ceux qui

l'accompagnent, qu'ils soimt salués par l'ar-

tillerie du port et de la citadelle,qu'on pavoise

les minarets des mosquées, bals
, spectacles,

banquets
,
prodigués tout aujourd'hui

; honorés

les francois, cest me rendre l'hommage qui

me flattera le plus
.

( Usbek sort .

)

OSM IN,(entrant.)

L'ambassadeur S 1 Phar suit mespas .

ALINE

S
1

. Phar !...qu'entends -je!. ..si cetoit foi!...

ahlzélie, a peine je respire.... S1 Phar dans

ces lieux ... S1
. Phar prés de moi !

Z É LIE.

Contraignés \ous ....

AL I N E

.
O dieu .' pourrai- je le voir, l'entendre et

ne point voler dans ses bras

Z É LIE

On approche !

(Aline monte sur le thrône,et se cache le

visage avec son voile, ainsi eue Ze'lu- .
)

.( Finale.)

AI.
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Le Théâtre représente un Hameau

Français . sur le eote et qui se perd

dans les Arbres une Rivière qui tra*

verse le théâtre et sur la quelle'est

un petit pont rustique; le reste du théâ-

-tre doit offrir la vue d'un Boccage de

la plus grande fraicheur, un fond de

perspective d'Oliviers et d'Orangers qui

retracent un site de la Provence sur

la droite de l'acteur, un tertre recou-

_vert de gazon et de mousse ombrage'

de Rosiers et de Jasmins.

SCENE I
re

OS MIN.

Bon: tout est bien disposé comme
l'a ordonné la Reine ( appercevant

Zeliej ah: Zélie

ZELIE

En vérité je crois revoir mon pays...

et je retrouve mon cher Osmin sous

les habits d'un Pâtre Provençal

O S Ml N .

Mais explique moi
'

ZELIE
Le Breuvage a produit son effet;

et d'après les ordres de la Reine,

SV Phar plonge' dans un sommeil
profond, a été transporté dans le

petit bois , Usbek viendra nous aver

tir de son réveil....

OSMIN lui montrant un flacon Indien .

il m'a recommandé de garder ce fia -

-con dont nous devons encor faire usage.

ZELIE
Je t'indiquerai le moment où tu

dois t'en servir (s'app* du buisson Ai

Rosesj mais voyons à merv ille

OSMIN
Tu es contente de moi il

faut la récompense promise

prend son bras qu'il passe sous le sien

baise la main.j

ZELIE retirant sa main

Mais comment donc monsieur Osmin,

il parait que l'air et le costume du

pays agissent singulièrement sur vous

et voici des manières tout à fait

françaises allons, je te pardon-

ne en faveur de tes dispositions ;

mais écoutes

me

(«

•t lui

A.l
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Mais j'apperçois nos amis déduises

en Patres Provenceaux; toi, mon O.smin,

songe aux ordres de notre Reine, aux

dangers qui l'environnent et aux moy-

-ens dont nous sommes convenus pour

les prévenir adieu

OSMIN
Compte sur mon amour et sur

mon courage ; ne t'ai-je pas promis

d'être français: (Osmin s'éloigne en

lui faisant des signes. Zélie le suit des jeu x,

et lui dit encor adieu de la main, au moment

ou les Golgondois et Colgondoises déguises

en passants et en pajsannes Provençales ar-

rivant de différents côté
j
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St PHAR seul.

1 Orchestre le suit dans tous ses mouvemens

qui expriment tour a tour Vetonnement et l'ivresse.

Ou suis- je?.... et quel enchantement'.

est-ce Un sdnge?... je revois ma Patrie!

je reconnais ce hameau. ^'approchant du tertre

et avec l'émotion la plus vivej O mon Aline!...

ces lieux sont encore remplis de tapre'-

-sence oui, d'ici j'appercois la chaumi-
ère:.... ah:., je puis respirer... je sens que

je m'éveille l'illusion se dissippe adieu

séjour charmant! adieu chère Aline!

(avec un espèce déhrej mais non! c'est encore
le hameau! c'est encore Aline: je crois

respirer son souffle avec l'air qui m'en-

vironne— je crois la voir errer autour

de moi

A .1



16?

fât F rr^f 1 f['f \ rlryw* *****

> * -

if-

* **.

-é-

1

1 es

^ *-

i * '**
1

Mais quelle nouvelle illusion! je recon -

-nais cet air Provençal oui voilà ce

petit Pâtre que de doux souvenirs ren-

trent en foule dans mon coeur: c'est
'

ici qu'il s'est agite pour la premier

fois, que pour la première fois, il s'est

ouvert à l'Amour 0,dieu avant que

le songe s'évanouire un seul baiser

d'Aline

m

N.B. Pendant ce tambourin un petit Pâtre provençale

passe sur le pont en jouant sur son Galoubet l'air ci dessus

il tient en lêsse un oiouton Phar continu

.

B ARC AROLLE

Aline dans la uli •. •

l'Ion.de - let.te jo_ li.et _ _ te de l'A _ mour crains l.idot; ce

A .1
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/>) PHAR, ftvec une transition _,

m?;iii->'>' et 1<* plus grand étonr.emint

.

C'est eilc.::

Oui c'est Aline: je n'ose m'approcher...

je crains je tremble ma raison se perd

le il reste immobile.

SCENE V
S*1

. PHAR, ALINE .

ALINE, sans paraître étonnée de rencontrer

.saint-Phar, et déposant un panier sur le tertre.

Bonjour, saint phar : w
S 1 PHAR a part

Saint -Phar

ALINE s'approchant timidement.

Est-ce que vous boudez, mon ami'!1 hein?

monsieur, est ce que vous êtes fâche

contre votre Aline?

S* PHAR, à part

Aline!....

ALINE

Peut être c'ai-je fait attendre , mon

ami? hier je t'avais bien promis

PHAR.

Hier:

ALINE.

De venir de bonne heure, mais il a fallu

vendre mon lait.... Oh: va, il en reste encore;

je n'ai pas oublié que tu dois goûter avec

moi car tu sais bien nos conventions: plus

de déjeuner...... Ohl non monsieur plus ja -

-mais:.... et il est bien décidé que je ne

vous rencontrerai plus le matin quand je

vais porter mon lait à la ville; vous êtes si

étourdi'... soupirant un malheur est sitôt fait:..

Sï PHAR, a part .

A peine je respire:
Mil

ALINE, à par^.

Ah: comme il est ému:

A .1 .

SV PHAR, à part

Je n'ose la fixer: je crains qu'un rç&an

ne fasse e'vanouir cette ombre chérie

ALINE s'approchant par degrés

Mon ami vous êtes fâché n'est-ce pas?..

PHAR troublé.

Je

ALINE
Si monsieur, vous avez quelque chose,

bon dieu:— que vou» a fait votre pauvr.

Aline? donnez moi votre main

S^ PHAR, vivement.

Je la sens:... elle me brûle:

ALINEjposani- la main de saint-Ph&r

sur son cœur.

Ar: si j'ai pu te chagriner, ce n'est pa*

lui qui t-st coupable

S* PHAR.) la regardant. *

Oui.ce sont ses traits, ses yeux:

ALINE, *>è\ oignant

.

Tu me faii peur'.

S* PHAR.

Ahîqui que tu sois,nimphe enchantere.— e...

ALINE.

Fi : ... . rneriiieur, enchanteresse:qu'<"st-ce

que je vou> at fait pour me donner ces

vilain r noms-là?

S* PHAR.

Il faut me tirer de mon incertitude.

A LINE .

il faut ^tre plus honnête, entendez-vous?...

S* PHAR.

Mais dis moi

ALINE , affectant de l'humeur.

Non, je ne veux rien vous dire... et je

crois bien que je puis bouder a mon tour.. .

Le voilà cet anneau que vous in'avçz

donne' hier .

S\ PHAR.

Encore hier.'



A L I NE .

Vous devez en avoir la moitié?

St PHAR vivement

La voici, elle ne m'a jamais quittée:

ALINE, avec joie à part

il m'aime toujours;

S* PHAR, a part

Mon e'tonnement redouble'.

ALINE .^'approchant d'un arbre qui

fjibrajçe le tertre.

Le. voilà ce chiffre où nos deux nom»
sont réunis, et que tu trace toi-même

S* rilAP., s v*t charenr.

Oui c'est lui... je me rappelle;

ALINE,
Eh bien . monsieur , je axais trous rend !

l'un, et effacer l'autre ...

S* P H A P. .

Arrête: arrête' pais m --. .. - «eu!e

question mon voytfge.... hier:... te m3i ;

n...

j'étais "a Gclconde

N° 9

IF Violon

Ai, IN;

Goiconde? dam,je ne sais pas
fè

ne connais que le chemin de la ville

c'est peut-être un village a quelques lieux

d'ici.... et qu'esi-ce que vous avez été
faire là monsieur?

S\ PHAR.
Mais depuis quatre ans, les mers que

j'ai traversées, les combats que j'ai so','. -

-nus, la mission dont je suis chargée

ALINE.
Ah: bon dieu', je vois ce que c'est

votre vilain gouverneur, avec ses gros
! *es de bataille et d'histoire, qu'il vous
fc.:t. lire san- ces.se, rinira par vous faire

perdre la tête.... ©hi ça cest sûr.

5^ PHAR, dar,<. le p'lU > grand trouble.

Aline: mon Aline... . car c'est toi: mon
c

. ..r confirme le témoignage de mes
;

! x; il triomphe de ma raison mais
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Usbt-ck "a ce moment fait un signal, quatre

noirs portant un Palanquin ferme' paraissent

dans le Bosquet ou c'est endormi S* Phar, et

le placent de manière à masquer la vue de

ce dernier au Public.au deuxième signal que

fait Vsberk ils travercent rapidement le théâtre

en suivant la route qu'il leur indique, ils sont

cen-se porter S* Phar dans le Palanquin.

Lorsque le Palanquin qui porte S* Phar a

disparu elle dit

I

a ce moment tous les seigneurs arra-

-chent leurs habits de paysans d'un

mouvement spontané, et paraissent

avec un costune Indien.
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de mourir pour toi.
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Aline après avoir jetée un dernier regard vers le chemin ou I'od amené S* Phar donne le signul

du départ on doit surtout remarquer Osmin qui a jette son habit de pajsant et qui le Cimete.r

en moin est toujours attaché constament auprès de la Reine et fait paraitre une ardeur et

une intrépidité marquée tout le monde se met en marche, Aline traverse le pont a la tête de.

ces gardes a peine est elle au milieu que l'on voit paraitre a l'autre extrémité du pont une partie

de sa garde qui vient se joindre a elle ils se précipitent tous un genou en terre les . armes

hautes, eile passe fièrement au milieu d'eux.
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a aï

Même Décoration qu'au I?
r Acte.-

S.CENK rreirnere

ZELIE; (feule.)

Le tumulte parait, appaise . ... je n'entends

plus je bruit des armes .... cependant on ne

me laisse point approcher de S?Phar,son fom-

.,
*• t O '<* i -

-meil n'est pas encore dissipe, et il m'a ete im-

- possible de l 'instruire .... nous voila tous les

deux prisonniers ici mais je ne feais _
quel espoir remplit tout mon cœur ! la Heine

est dans la Citadelle au milieu de j'elitè de

fes guerriers en dépit des menaces de

Sigiskar, Saint -Phar foutiendra les droits

de la justice et de la beauté • Osmin doit

tout hazarder pour l'arracher «lé ce Palais ..

et si je pouvois prévenir Saint -Phar

mais comment faire? que vois -je .... ce

vilain chef des Eunuque s. heu rcuse ment

qu 'il n 'a plus d empi re sur moi .

SCKNK 2 '

ZELIE . B A H A 0 A H ._

BAH A DAR . (à part.)

C'est cette petite étourdie de française
,

qui ma joue tant de tours
f
lorsque l

'adrni -

-nistrais le ferail, si elle pouvait rentrer fous

ma domination
r

ZF.MK. '

Je ne puis regarder cette figure la fans rire .

H AH A DAR

.

fa part .)

Favorite de la Reine elle doit connaitre _

fes fecrets , il faut l'interroger finement et

fçavoir . . . . (haut.) Salut o fille du prin -

- tems !

ZELIE :

Salut o volage zephir.

B A H A DAR .

Ce jeune Ambassadeur tarde bien a se

réveil 1er

ZELIE.

Il est fans-doute berce d heu eux Ponges

.

HA HADAR

.

. J/*,le crois .... et réserve aux grandes _

avantures. je m'y connais ....

ZE LIÉ.

Vos )rux font -i exerces!

HAHADAR

.

Ceux de la Keine m'ont tout appris. . . .

mai quel est ce Saint-Phar?

XV CÏE".

Ho. )e puis tacitement vous instruire —

écoutez

BAHADA K .

( à part.)

Je fcavais bien qu'elle parlerait . . .

AIR de ZELIE

A
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ZELIE .

oh! c'est une chose qui

v;i bien vous étonner.
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RAHADAR

Oh' pouf le coup, voi la de I extraordinaire

mais vf-u.s pouvi bien m 'expliquer, pourquoi

la K< ine . .

ZELIK

.

Ah: fans doute, eJ J< nt m'as point deftendu de
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un bruit tumultueux se f.n't entendre

)V dans la Coulisse

.

BAHADAK .

O dieu quel bruit entends -je.

/ V. LIE
.
( 1 e regardât.)

C est cela ! . . . quelle attitude maie! voila

de quoi taire trembler les partisans do la

Reine

.

BAHADAK. (a va m.)

Je crois que je commence à leur donner

I
' exemple .

i

ZELfE . ( a p*rt.)

Sigiskar! ... - fuyons . (eîlefort.)

HA UA 'AH . part.)

. . |c respire

.

S CF.NE 3?"

SSgiska r !

SIGISKAR.

( 'jueltjuet officiers, gardes.)

SIGISKAR.

Brave Oscar, \e te donne le commande —

-ment des troupes qui doivent gardertoutes

les avenues qui conduisent a ce Palais^que

nos amis feuls puissent y penetrer:vas . . ..

(oscarfort.) et toi.fidei Tacher,
r
>rendstout

! 'or dont nous pourrons disposer, introduit -

toi dans le' camp Français, fous les murs de la

ville . tu feais l'emploi qu 'il faut faire de cet

or! . . . jé compte fur ton intelligence (Tacher

fort.) on va conduire ici 1 ambassadeur —

Français , cette entrevue' est importante: il

ignore en< ore les coups hardis que nous _

venons de porter, il faut l'instruire avec _

mon ^-un' . . . . j'esperr I amener a favori

-

_ser nos desseins, a foutenir nos droit - ....

fil hésite, fil refuse ..... que les ordres _

que je donnerai alors foient exécutes a

l 'instant .

B A HADAR

.

Mais ces Français qui , de leur ( amp, fem.

.blent deja nous menacer et redemandent a

grands cris leur General ! ....

SIGISKAR,

Une fois mai ; res de la Citadelle, nous n'au.

- rons plus a le^ redouter, voici l'ambafsadeui

SCENE

Les Précédons, sW'HAR.

^les regard- de "SrPhar (e promènent avec

etonnement (ur tout ce qui 1 'environne .* fa •

pantomime doit exprimer le desordre de

fes idées . . ..a peine ecoute-t ii figiskar.^

SIGISKAR. (a paît.)

II parait agite . . . . foupconnt roit- il nos

desseins!'. ... (haut.) PVancais, fois fans .

crainte

S 1 PHAK

Je ne 1 ai jamais connu .

SIGISKAR.

C est au nom du conseil fupreme de _

Golconde .

S \ PH A R .

Ou, est la Reine X

SIGISKAR .

Que t importe .

s! PHAR. (avet distraction.)

Qu entend -je f . .\ .qiu-l affreux foup< on

ces troupes rassemblées . . !. twonvi

AI.
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i
ui remarque dans ce Palais .... O

( à figiskar avec force.) ou est la Heine?

SI GIS K A R .

Quels font tes droits pour m 'interroger ?

s! PHAR.

Mes foldats l'auront te l'apprendre; _

repond, ou est elle !*

SIGISKAR.
— r

F.n ma puifsance: je l'ai renversée de ce

Trône ou la naifsance m 'appellait
f
ou la

force feaura me maintenir.

S* PHAR .

r

Tu as ose .

SIGISKAR .

Faire valoir des droits facre? et reconnus

de tout un peuple

.

s! PHAR .

Tu me trompes ....

SIGISKAR. ( avec calme.)

Français ta résistance ferait inutile : longe

que c'est avec moi feul que-tu dois traiter;

tes menaces tes insultes, j 'oublie tout : je

facrifie mon ressent imenl au bonheur pu-

blic.'. . . je t 'apporte ce traite -qui pour

ïamais uniras les deui nations.calme toi et

r cou te .

( il lit.)

- après avoir invoque Brama , le

; grand Vishnou , el 1 < s divinités

-de l'inde et du Gangue-, moi

= Si£iskarau nom ^u ronfeil _

;fupreuie de Golconde . • . <-

r

A i

s! âfi
C en » st assez , d onn «

SIGISKAR.

( ba.s aux conjures .

( Sigiskar Lui donne le D.j.Ict« •

Conjures lui présente un flir- p v

figner : un n< îr foutient le dipl<- - e 7-j

est fur un coussin fur sa tet.

SÎPhar figne . un filenc? inipo-r it

*
r '

règne dans toute 1 assemble-» o

\oir briiler fur la figure des ' injures.

J 'air du triomphe qu 'ils croyent ivoir

obtenus . S ' Phar figne et ri me* le

Dîjilome a Sigiskar.
^

E-COUtC S tous . (il lit haut la premier.

et fa voix baisse ensuite .

)

- Moi adotphe <\r s : Phar, amba^an.

-brance a Golconde
, |. iure de fery

.- tout mon pouvoir. . .

.

S (
. PH Pi K . ( lui arrachait -

diplôme lisant d une veix forte et impôt; «

r je jure de fervir de 'eut mon porno i:

; fouveraine de cet empire et \ei a run

-françaises la maintiendront fur le th>
»

-de AKEB'AR dont le rebelle voudrai*

-faire descendre- je le jure et j» ' ^n

= mon ferment . SÏ lli?*-.

STGISKAR

.

<^u ai -je entendu ?

s.
1 PHAR

Ma vu ;..,-.(«'.

S! Gï* K A H .

i oserais .. ^



S
1 Ht .\ r

Tout

SIGISKA R

.

Tu ne crains pas

S [ PH A R

Un rebelle.

SlGIvSKAR.

Kl tu veux exposer. . . .

. S ! PHAH

.

r

Ma vie pour protéger 1rs vertus que

je respecte, et remplir les devoirs que

m'impose l'honneur.

SIGISKAR. (avec fureur.)

Le Conseil Souverain va prononcer fur

ton fort tremble.' Bahadar, je te confie

la garde du prisonnier, tu m'en réponds
A _ 5 r

furta tete . f il tente de ! échapper de

ces lieux, qu'il tombe perce de mille

coups (aux Conjures .) fuivez moi.

( ils fortent . )

SCENE <S'.
,e

sî-PHAR , BAHADAR .(r
Bahadar pose des fentinelles aux différentes

issues de la falle.
)

SÎ - PHAR .

Quelle perfidie, que viens -je d apprendre?

quelle foule d'événements finguliçrs .' tout

ici étonna ma raison et agite mon coeur —

oublions ce hameau Mine.. ..ne longeons

qu'aux dangers de la Reine. mais comment

fortir de ce Palais? feul, désarme .

BAHADAR. ( à p.art .)

Cet homme ne parait pas dispose a —

fervir notre parti .

SÎ PHAR . (à part.)

Si je pouvais faire parvenir mes ordres

au Camp .

BAHADAR . (à part . )

il faut que je tache de le convertir je vais,

lui parler avec la politesse française.

S.1 PHAR. (à part.)

Mais quel moyen

BAHADAR

.

Seigneur, je fuis chef àcs Eunuques , —

(àpart.) les regards m 'effrayent, (haut.)

je vous dirai
,
feigneur, que jusqu a \ resent

I
j'avais garde les plus jolies femmes du —

monde, mais je vous proteste que c'est avec

plus de plaisir encore que je me vois charge

du foin de vous furveiller .

( S.
f

Phar lui tourne le dos . )

SCENE 6? e

Les Precedens, un Officier entrant

.

l'officier .

On vient de faisir ces tablettes entre les

mains de Zelie, elle cherchait a les faire —

parvenir a l'ambassadeur .

( l 'officier fort . )

1 .



H AH ADA

K

Oh! oh! deja ries intelligences avec nos

belles .... fi Jes français fejournent fur

nos bords . ... je vais arcir de furieux

embarras dans ma place.

SCENE 7.
me

t

BAHADAR , .S
1 PHAR .

PHAR. (à part.)

Quel contre temps !

BAHADAR. ( montant fur le

trône et f asseyant fur la plus haute marche.)

Voyons un peu cette correspondance .

S / PHAR. (à part.)

Sans doute^on m 'otFroit les moyens de —

féconder la Reine .et de m 'arracher de
>

ces lieux .

BAHADAR . ( lisant.)

= Au nom de l'amour et de l'honneur;

au nom de 1 amour^ceci est de ma compe-

-tence, continuons.

S* PHAR. (à part.)

Ecoutons

BAHADAR . ( lisant. )

r

; Vous fuivres avec confiance leGuerrier

= qui vous présentera une rpff et un

rbouquet de grenades

^ la glace du tond d u trône f ouvre tout a coup
(

et \ on appercoit derrière le chefdes eruc;ue«

Osmin qui présente a sîPharune ep-e et un

houquet de grenades et lui indique de prend re

garde d<» fe trahir. \

oh! oh! ceci devient ferieux .

( regardant S 1 Phar .

)

je crois qu 'il me fait des fignes . . . feigneur,

je fuis incorruptible, et vous chercheriez —

envain a me tromper. si dans le ferail j'ai

pu garder même des francaises,vous concevez.

.... je vois tout feigneur, je vois tout . —

foldats, foldats . que vos regards restent

- f ï i r
. .

'

fixes a 1 extrémité des galeries qui commu-

-niquent a cette falle.si vous appercevez un

Guerrier portant une epee et une grenade,

emparez vous de lui

( en ce moment Rahadar fe levé en

continuant toujours de parler aux

foldats, les fentinelles tournent le dot

aux fpectateurs et regardant attenti-

-vement dans >es gallerjea de manière

qu'ils ne peuvent appercevoir le» —

mouvements de sîpharqui f échappe

par le fouterain . la glace se referme .

^

r
Bahadar (croyant toujours parler

a S.f Phar. )

Ainsi donc vous voyez bien feigneur qu il

est impossible .... ah ! mon dieu

qu est - il devenu ? . . . . foldats mes

amis .... parles . . . . (on entend du bruit •)

on vient lecnercher, ah ! je fuis perdu .

CHOKUK de s Conjures .

A . I
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Bahacia r après avoir regarde de tous cotes
?
et comme un homme qui est frappe de peur et

d etonnement
,
pour toute réponse a Ja demande des conjures ne pouvant concevoir comment

Saint-Phar a pu lui echaperj fait cette esclamation .
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SC EN F. dernière

ALT NE , ZELIE , S ( PHAR, ILSBECK.

OSMIN . Suite

Quand Aline est placée fur

le trône, toutes les femmes fe

placent fur deux lignes .

USBECK . ( pr'es du trône.)

Français . c est a ton courage que Ja

Reine de GoJoonrle doit' aujourdhui Ja

plus beHc victoire interprète des

fentimens de ma Souveraine et de fa

reconnaissance , elle t offre par ma —

voix, et la main et le Tronc que tu as

fu lui conserver .

S \ PH A«B .

Puissante Reine en combattant pour

toi
,
je n'ai fait que céder a la voix de

l'honneur, je le trahirais en acceptant

le Don brillant que tu daignes me faire.

r

un objet chéri remplit mon amc ....

ce n 'est plus un fonge . . . . envolant a

ton fecours j'ai revu pour la féconde

fois ces lieux qui me retracent ma
• -

patrie, j'ai retrouve les bords de la

Durance , tes dangers m 'appelaient
,

je leur ai tout facrifie . . . . pardonne

au délire qui m'agite, il trouble mes

fens il altère ma raison .... Aline ! . .

.

je crois la voir encore
,
je crois l'enten -

-dre ordonne que l'on m'ouvre —

ces jardins quelle habite, ordonne —

quelle me foit rendue

ALINE

.

r

( fe dévoilant .

)

Elle est a toi .

S .

( PH A R .

Ciel ! Aline.'
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